
Pour les élections régionales de mars 2010 : 

MERCI, DE NE PAS VOTER 

POUR VALÉRIE PÉCRESSE, 

L'ANGLOMANE.  

 

 Madame, Mademoiselle, Monsieur, 

Comme vous le savez, Mme Valérie Pécresse, ministre de la Recherche et de l'Enseignement supérieur, se pré-

sente en Île-de-France pour être (ré)élue au Conseil régional. Nous vous demandons, au nom de la langue françai-

se, de la Francophonie, de la lutte contre le tout anglais et du respect de la diversité des langues en général, de ne 

pas voter pour elle. 

En effet, au cas où vous l'ignoreriez, sachez que cette dame est une obsédée d’anglais, elle a même obtenu en ce 

sens le Prix de la Carpette anglaise 2008, un Prix D'INCIVILITÉ LINGUISTIQUE décerné chaque année par 

des associations de défense du français.  

    Ce Prix est attribué à un membre 

des élites françaises qui s'est acharné 

à promouvoir la domination de l'an-

glais en France, et dans les institu-

tions européennes, au détriment de 

la langue française. Dans les faits, 

Mme Pécresse a obtenu ce Prix pour 

avoir déclaré que le français était 

une langue en déclin et qu’il fallait 

briser le tabou de l’anglais dans les 

institutions européennes, ainsi que 

dans les universités françaises, en 

rendant obligatoire l’enseignement 

intensif de cette langue au détriment 

de toutes les autres langues (ce qui, 

soit dit en passant, est contraire au 

traité de l’Élysée de 1963).  

 

Par ailleurs, Mme Pécresse insulte à maintes reprises les francophones que nous sommes en déclarant, à qui veut 

l'entendre, qu'il faut cesser de considérer l'anglais comme une langue étrangère en France, qu'il faut que nos cher-

cheurs publient davantage et systématiquement leurs travaux en anglais, qu'il faut, dans nos universités, dévelop-

per et encourager le fait d'enseigner le plus grand nombre de matières possibles EN ANGLAIS (mathématiques, 

sciences, histoire, géographie, etc.). En laissant la direction de Sciences-Po de Reims dispenser tous ses cours en 

anglais, Valérie Pécresse semble même vouloir préparer le terrain pour demander à extraire l’Université française 

du champ d’application de la loi Toubon, loi qui dit en son article 1er que la langue de l’enseignement, en France, 

c’est le français. Autrement dit, Mme Pécresse travaille pour que le français perde son statut de langue de l’ensei-

gnement en France ! Véritable agent de l’anglophonisation de notre pays, cette dame se plaignait, le 12 octobre 

2008 sur la chaîne parlementaire du Sénat, d’être gênée dans son entreprise d’anglicisation, par ce qu’elle a osé 

appeler le « lobby de la langue française » (sic). Eh, oui, citoyens français qui aimez votre langue, sachez que vous 

ne représentez aux yeux de cette ministre censée servir son pays, qu’un « lobby » contrecarrant ses délires anglo-

maniaques.  

Enfin, pour ajouter une anglomanie de plus au triste tableau anglo-obsessionnel de Mme Pécresse, sachez qu'elle 

a également contribué à ce que soit signé le Protocole de Londres, accord qui, rappelons-le, permet désormais de 

déposer en toute légalité un brevet en France, même si celui-ci est écrit à 80% en anglais. 

En fait, à y réfléchir de près, toutes les actions de Mme Pécresse en faveur de l'anglais ne font que répondre aux 

desiderata de ceux qui ont organisé en 1961 l'Anglo-American Conference, une réunion entre pays anglo-saxons 

dont il est ressorti que par l'anglais, ils imposeraient de nouvelles structures mentales au monde…,      
…/... 

Oui, l’anglais est partout. 

Oui, il nous a envahis, alors 

cessons de considérer, en 

France, cette langue comme 

une langue étrangère (sic) ! 

 

: 



ne font que répondre également aux directives de la CIA en matière d'impérialisme linguistique, ne font que ré-

pondre aux vœux de Gordon Brown, Premier ministre britannique, qui veut faire de l'anglais la langue qui aide 

le monde à parler, à rire et à communiquer (sic), ne font que répondre aux directives du British Council dont la 

mission est de répandre l'hégémonie anglophone, ne font que répondre aux English Institute et autres Wall Street 

Institute chargés, via l'enseignement intensif et massif de l'anglais qu'ils dispensent, de ramasser l'argent des  

anglo-colonisés. 

Bref, comme au temps de la milice dans les années 43-45, où certains Français étaient 

plus nazis que les Nazis eux-mêmes, nous avons aujourd'hui avec Mme Pécresse, une         

« Française » farouchement partisane du tout anglais, plus zélée peut-être encore en la ma-

tière que les meilleurs agents de la CIA. 

Cette dame est donc bel et bien un réel POISON pour la cause de la 

langue française et de la Francophonie. Il importe donc de ne pas voter pour elle en mars 

2010 ce qui signifiera haut et clair, que l’on soit de Droite, de Gauche, du Centre ou d’ailleurs, que nous ne som-

mes pas d’accord avec la politique linguistique actuellement menée, une politique euro-mondialiste qui consiste 

à substituer peu à peu, et partout, l’anglais aux langues nationales. 

Ainsi, si pour vous, nos élus n’ont pas pour mandat de nous soumettre à la domination de la langue des États-

Unis d'Amérique, si pour vous, il n'est pas normal que demain la France devienne un pays bilingue français-

anglais et que les Européens doivent tous parler américain (anglais), si pour vous, au contraire, nos élus ont par-

mi leurs missions, celle de préserver nos libertés, et notamment notre liberté en matière linguistique garantissant 

à tous et à chacun le droit légitime et inaliénable de pouvoir parler le français sans être contraint et forcé de pas-

ser par l'anglais pour exister, travailler, étudier, chanter, évoluer, etc. ; 

alors merci de ne pas voter pour Valérie Pécresse, l'anglomane. 

N'oubliez pas avant de déposer votre bulletin dans l’urne que : 

 Qui méprise la langue d'un pays, méprise le peuple qui la parle.            

Par voie de conséquence, Valérie Pécresse en méprisant notre langue, 

nous méprise, vous méprise !  

 

Tract édité par l'Association FRancophonie AVenir (A.FR.AV), 

une association apolitique de résistance linguistique et culturelle. 

2811 chemin de Saint-Paul - Parc Louis Riel - 30129 Manduel  

Site : www.francophonie-avenir.com - Courriel : afrav@aliceadsl.fr 

Merci de faire circuler ce tract le plus largement possible en faisant, par exemple, des photocopies - Ne pas jeter sur la voie publique 

Mme Valérie Pécresse constate que l’anglais nous a colonisés, alors, 

tout bonnement, au lieu de dire qu’il faut RÉSISTER à cette invasion, 

elle dit qu’il ne faut plus considérer cette langue comme une langue 

étrangère.  

En 1942, avec un raisonnement pareil, elle aurait été vraisemblable-

ment du côté de la Kollaboration et non de la Résistance. 

Une telle mentalité de capitulard est inadmissible de la part de quel-

qu’un qui est censé trouver des solutions politiques à nos problèmes et 

qui dit vouloir se faire élire pour défendre nos intérêts. 

Si la langue française ne doit pas être le seul critère pour déterminer le choix de son vote, 

elle doit être toutefois un critère d’élimination pour les candidats qui la méprisent. 


